
COMMENT CES ENFANTS  
SONT-ILS ACCUEILLIS ?

Nous travaillons plusieurs fois dans l’année avec 
l’équipe du Secours catholique. Nous rappelons la 
pédagogie de l’ACE centrée sur le jeu, partageons 
un bilan des expériences passées et préparons les 
camps à venir. Le Secours catholique fait le lien avec 
les familles sur tout le territoire Est du Loiret. Nous 
réservons un quart des places pour ces enfants qui 
traversent des situations familiales compliquées. 
Ils rejoignent ceux qui connaissent déjà l’ACE et 
d’autres, copains, voisins, cousins. Nous favorisons 
les petits effectifs afin que les enfants apprennent 
vite à se connaître. Les camps rassemblent quinze à 
vingt-cinq enfants selon les tranches d’âges (6-8 ans, 
8-10 ans et 10-13 ans). Notre taux d’encadrement est 
deux fois supérieur à la réglementation, de façon à 
être au plus proche des enfants. L’accompagnement 
peut être plus poussé avec ceux confiés par le Secours 
catholique car certains peuvent avoir des comporte-
ments inadaptés. Pour nous, il s’agit de protéger et 
rejoindre les enfants les plus en difficulté.

QU’EXPÉRIMENTENT-ILS ?

Ceux qui viennent au club du Pont de Pierre sont 
complètement intégrés. Aux camps, là où les adultes 
perçoivent des différences socioculturelles, les en-
fants, eux, jouent ensemble et dorment sous la même 
toile de tente. C’est impressionnant de voir comme 
ils s’acceptent ! Les petits de l’ACE sont déjà sensibi-
lisés à la tolérance. La dynamique de groupe est belle 
à voir et à vivre. Les enfants gagnent en autonomie. 
Ils quittent souvent pour la première fois le cocon 
familial et réalisent qu’ils peuvent vivre sans leurs  
parents quelques jours : ils grandissent ! Entre les 
jeux, les sorties, les activités manuelles et les services 
de la vie collective, il y a toujours un temps où on 
laisse la parole à l’enfant. Chacun peut s’exprimer sur 
ses petits bonheurs et ses chagrins. Nous sommes 

particulièrement attentifs à ces paroles. Sans pression 
ni menace, certains se confient. Sous la tente, il 
arrive aussi que les enfants se rassurent et s’encou-
ragent entre eux. Nous avons quelques conseillers 
familiaux en herbe !

QUEL EST LE BILAN DE CE PARTENARIAT ?

Le bilan que les équipes du Secours catholique nous 
transmettent est très positif, tant du côté des enfants 
que des familles elles-mêmes : il y a toujours un avant 
et un après camp. L’enfant a pu découvrir un nouvel 
environnement, se faire des amis, vivre en plein air, 
participer joyeusement à la cuisine et à la vaisselle, 
apprendre des astuces utiles. Le camp donne du 
temps pour acquérir des petits gestes du quotidien, 
s’exercer à nouer ses lacets tout seul par exemple, en 
les répétant chaque jour sans contrainte. Certains pa-
rents vivent mal la séparation. Mais lorsqu’ils voient 
leurs enfants si heureux au retour, ils se réjouissent 
avec eux et les bénéfices rejaillissent sur toute la 
famille. Il est aussi déjà arrivé que l’on réoriente vers 
le Secours catholique la famille d’un enfant venu au 
camp grâce à un copain. L’aspect financier reste un 
point délicat. Le Secours catholique aide les familles 
à demander une prise en charge par la CAF, mais une 
participation reste demandée.

QU’EST-CE QUI ENCOURAGE 
VOTRE MISSION ?

J’apprécie beaucoup le partenariat avec le Secours 
catholique, qui dispose d’un réseau très proche des 
familles. L’Église est vraiment à sa place auprès des 
plus jeunes. Il s’agit de les accompagner dans leurs 
premiers pas de citoyen, de les aider à grandir en hu-
manité et, au passage, de leur parler de Jésus ! L’ACE 
accueille des enfants de toutes confessions et leur 
ouvre – quels qu’ils soient – une porte vers l’Église. 
Voir ces enfants grandir en bien, voir le dévelop-
pement des projets, me pousse à agir encore. C’est 
extrêmement porteur de se mettre à l’écoute des en-
fants. Leurs paroles sont touchantes de justesse et de 
prise de conscience. Je me rappelle cette discussion 
sur Dieu avec ce garçon de huit ans, dont la maman 
est athée. Et aussi ces mots de Blandine, dix ans : 
« L’amitié, c’est comme une maison, ça se construit 
petit à petit. » Ou encore Chad, douze ans : « L’impor-
tant, c’est de faire grandir l’intérieur. »

LIENS UTILES

 www.ace.asso.fr
 http://partage.association.free.fr
 www.orleans.catholique.fr

QU’EST-CE QUI CARACTÉRISE  
LE PONT DE PIERRE ?

C’est un lieu reconnu par le diocèse d’Orléans, né 
de la volonté de Mgr Guy-Marie Riobé (+1978), en 
réponse à la nécessité toujours actuelle d’ouvrir des 
lieux d’Église différents, pour les personnes qui ne 
trouvent pas leur place dans l’Église. C’est une an-
cienne ferme, avec trois corps de bâtiment, entière-
ment rénovée par des jeunes du MRJC (Mouvement 
rural de jeunesse chrétienne) et d’autres bénévoles. 
Elle héberge l’association Partage, le MRJC, l’ACE et 
un bureau du Secours catholique.  

Elle comprend également une salle des fêtes et un 
logement familial. Des activités sont proposées 
toutes les semaines dans la convivialité, la discus-
sion, le partage. Les initiatives sont diverses, nous 
sommes amenés à les vivre en commun. Un club 
ACE se réunit ici à chaque vacances scolaires et lors 
d’événements festifs. Il accueille, entre autres, des 
enfants de familles suivies par le Secours catho-
lique. Pour eux, c’est un peu comme un goûter d’an-
niversaire : ils ont toujours envie de revenir ! Nous 
avons également noué un partenariat pour offrir la 
possibilité de partir en camp d’été. 

Offrir la possibilité de 
partir en camp d’été

Interview

À la sortie du village de Sainte-Geneviève-des-Bois dans le Loiret (45), « Le Pont 
de Pierre » n’est pas seulement un lieu-dit, c’est aussi un lieu de rencontre et 
d’échange, un lieu d’Église. Ici, se tissent des liens qui permettent d’œuvrer 
différemment et ensemble, tel ce partenariat inédit entre le Secours catholique 
et l’ACE (Action catholique des enfants) pour l’accompagnement des enfants 
de familles en difficulté. Rencontre avec Jeanny Launay, permanente de l’ACE 
du Loiret et de l’association Partage - Le Pont de Pierre.
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